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«Les tendresses du Seigneur ne s’épuisent pas. Elles se renouvellent chaque matin.»  
Livre des lamentations de Jérémie (3, 22-23)

EN ROUTE POUR UNE  
SEMAINE MISSIONNAIRE !
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COMMENT FAIRE ÉGLISE EN 
TEMPS DE CONFINEMENT ?
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UN CONFINEMENT  
«ÉCOLOGIE INTÉGRALE »
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(Bien) manger, le défi de notre siècle - page 4

PAGE 3
PÈRE FABIAN : 

«HEUREUX 
 DE REJOINDRE  
UNE PAROISSE 
DYNAMIQUE !»
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«Heureux de rejoindre  
une paroisse dynamique !»
Qui dit nouvelle année, dit changements. Nous avons la grande joie 
de vous annoncer que deux nouveaux prêtres rejoindront le père 
François : les pères Fabian et Mikolaj. Nous avons déjà pu rencontrer 
avec grande joie le père Fabian pour qu’il se présente à nous !

Père Fabian, nous sommes heureux de vous 
accueillir à la paroisse Sainte-Julienne. Quel a 
été, en quelques mots, votre parcours ? 
Père Fabian. Originaire de Fosses-la-Ville, j’ai été 
ordonné prêtre en 2016 pour le diocèse de Namur, 
après avoir, notamment, travaillé durant quinze 
ans comme éducateur spécialisé auprès d’adultes 
handicapés mentaux dans un centre de jour à 
Bruxelles. J’étais jusqu’ici curé de Fosses-la-Ville. 

Avez-vous des passions, des hobbys ?
Je suis passionné par le patrimoine religieux et 
l’art sacré. J’aime admirer la beauté de la maison 
de Dieu que sont nos églises, aider à la sauvegarde 
et à l’entretien du patrimoine. À l’occasion, je 
réalise aussi des montages floraux pour certaines 
églises : l’abbaye de Leffe, l’abbaye de La Cambre, 

la cathédrale de Namur… Comme autres passions, 
j’ai la lecture et la généalogie. 

Quelle a été votre réaction lorsque vous avez 
appris que vous seriez en mission à Sainte-
Julienne ?
Être envoyé à la paroisse Sainte-Julienne m’a pro-
curé une grande joie. Je connais le père François 
et la communauté de l’Emmanuel depuis de nom-
breuses années. Je suis heureux de rejoindre une 
paroisse qui essaie d’être dynamique, joyeuse et 
fraternelle. 

Quelle sera votre mission spécifique  
à la paroisse ? 
Je suis nommé vicaire, au même titre que Mikolaj, 
l’autre prêtre qui nous rejoint. En plus de ma mis-
sion à la paroisse Sainte-Julienne, je travaillerai à 
l’évêché de Namur dans un nouveau service chargé 
d’accompagner les nominations des prêtres et des 
acteurs pastoraux en veillant à leur bien-être. Je 
ferai également partie de l’équipe de la pastorale 
diocésaine des personnes handicapées où j’espère 
pouvoir mettre à profit mes compétences d’édu-
cateur spécialisé. Je réfléchirai enfin à la relance 
d’une pastorale du tourisme dans notre diocèse. 
Notre diocèse regorge d’endroits qui par leur beau-
té peuvent toucher les cœurs et mener à Dieu. 

Qu’attendez-vous de cette année ?
Je n’ai pas d’attente particulière, sinon de pouvoir 
être ensemble témoins de Dieu.

Quelle est votre parole préférée de Jésus ?
Ce n’est pas une parole de l’Évangile, mais une 
invitation qui se trouve dans le livre de l’Apoca-
lypse : «Voici que je me tiens à la porte, et je frappe. 
Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, 
j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas avec lui, 
et lui avec moi» (3,20). Jésus nous invite à ouvrir 
nos cœurs pour qu’il puisse y faire sa demeure. 
Dans le même ordre d’idée, saint Alphonse de Li-
guori disait : «Le paradis de Dieu, c’est le cœur de 
l’homme.» 

Propos recueillis par Marie-Aurore Decock

Père Philippe : départ 
pour Vaux-sur-Sûre 
Après deux années d’excellents services, le père 
Philippe quitte notre paroisse pour une nouvelle 
mission à Vaux-sur-Sûre. Nous l’accompagnons par la 
prière et lui adressons nos vifs remerciements pour 
le travail accompli ! «Je transmets mes salutations 
à ceux et celles que je n’ai pu saluer avant mon 
départ de Sainte-Julienne. Merci pour ce qui a été 
partagé de l’amour de Christ qui nous précède 
toujours. Merci pour votre prière, la mienne se 
poursuivra également.»
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Accueil : permanence  
du secrétariat de la paroisse  
au 4 rue Sainte-Julienne  
5000 Namur 
– mardi : 9h-12h ;   
– mercredi, jeudi, vendredi :
9h30-12h.
Tél. : 081/735875
Mail : psjsecretariat@gmail.com

C o n t a c t s

Déconfinés… et renouvelés ?

Ce premier mot du curé post-confine-
ment est pour moi l’occasion de redire 
un immense merci à tous ceux qui ont 

continué à prendre soin de nous durant cette 
période compliquée  : personnel soignant ou 
travaillant dans les hôpitaux, agents com-
munaux, commerçants et employés dans les 
commerces… et tant d’autres !
Déconfinés… ouf… enfin ! Et pourtant, il nous 
faut encore rester prudents, non par peur, 
mais bien pour prendre soin les uns des 
autres, et spécialement des plus fragiles. Le 
confinement a été une période compliquée 
pour beaucoup pour différentes raisons. Il y 
a aussi eu de belles choses, alors qu’allons-
nous garder de ce confinement ? Ce temps 
de confinement a été pour beaucoup d’entre 
nous l’occasion de contacts renouvelés avec 
les voisins immédiats, entre autres, lors des 
temps de remerciements de 20 heures. Et si 
nous continuions à entretenir ces nouvelles 
relations de proximité ? La tendance est aux 
circuits courts, ne réservons pas cette bonne 
idée à nos achats de fruits et légumes.

La fermeture des magasins nous a empêchés 
d’acheter beaucoup de choses dont nous 
n’avons, en fait, pas besoin : choses souvent 
produites dans des conditions sociales et éco-
logiques désastreuses. Et si nous continuions 
à dépenser notre argent de manière plus 
intelligente et solidaire ?
Le ralentissement des activités a été aussi 
l’occasion de redécouvrir la beauté de la 
nature durant ces mois de printemps : l’arri-
vée des feuilles, des fleurs, la nidification 
des oiseaux… Et si nous cultivions ce regard 
émerveillé sur la nature ? Cela me paraît fon-
damental pour continuer à mettre en place 
un comportement plus respectueux de la 
planète, et ainsi accompagner notre société 
dans une transition écologique de plus en 
plus urgente.
En espérant que vous et vos familles n’avez 
pas été trop touchés par la Covid-19, je vous 
assure de ma prière pour vous et toutes vos 

intentions,

➜➜ Père François

➜➜ Confirmations enfants : 
20 septembre.

➜➜ Premières communions : 
4 octobre.

➜➜ Semaine missionnaire  
«à cœurs ouverts» :
du 3 au 11  octobre (rendez-vous en page  8 pour tout 

savoir sur cette semaine exceptionnelle !)

Toutes les infos sur : 
 www.ste-julienne.be
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Sainte-Julienne

H o r a i r e s  
d e s  m e s s e s
❙❙ Messes dominicales
Il sera nécessaire de 
réserver sa place sur 
www.kelmesse.org 
au moins jusque la fin 
septembre, en fonction 
des mesures gouver-
nementales. Rensei-
gnez-vous auprès 
de notre secrétariat.
Samedi : 
18h (messe anticipée)

❙❙ Dimanche : 
9h et 11h

❙❙ Messes en semaine : 
mardi, mercredi et jeudi 
à 18h30 ; vendredi à 
8h30. 

Septembre – octobre 2020

R E N C O N T R E

Dans le prochain numéro, nous aurons le plaisir de 
vous proposer une rencontre avec le Père Mikolaj 
qui a lui aussi accepté de répondre à nos questions !
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(Bien) manger :  
le défi de notre siècle
La transition alimentaire, un enjeu de civilisation

C’est l’un des scandales de notre temps : en 2020, on meurt encore de faim ! Mais 
le problème est plus profond. Désarroi des agriculteurs, impact écologique, risques 

sanitaires et inégalités sociales constituent les différentes facettes d’un même défi. 

Le chiffre est édifiant  : sur notre planète, 
821,6  millions de personnes ne mangent pas 

à leur faim. Soit une personne sur neuf. Sans 
doute cette réalité est-elle, pour nous, difficile à 
concevoir. Car dans nos supermarchés, les étals 
ne sont jamais vides. Et nos frigos sont tellement 
pleins qu’on les double de congélateurs. Les prin-
cipales victimes sont loin de nous : c’est en Asie 
et en Afrique que le fléau est le plus meurtrier.  

Et parmi les victimes se trouvent de nombreux… 
paysans ! Le vrai scandale n’est pourtant pas là. 
Il est plutôt dans le fait que notre Terre pourrait 
nourrir… douze milliards d’êtres humains ! Pro-
duire plus n’est donc pas la solution. En revanche, 
il conviendrait d’apprendre à partager. Car chaque 
jour, on jette, on perd, on gaspille. «Le gaspillage 
est l’expression de l’indifférence vis-à-vis des choses 
et vis-à-vis de ceux qui en ont besoin», déplorait le 
pape, en mai 2019. «Jeter de la nourriture signifie 
jeter des personnes», ajoutait-il dans son style habi-
tuel, fort et imagé. 

Le prix du «low cost»
Mais l’alimentation n’est pas qu’un lointain pro-
blème. Chez nous, la nourriture peut aussi venir 
à manquer. Et lorsqu’elle ne manque pas, elle ne 
donne pas toujours vie… «Depuis cinquante ans, 
on a prétendu répondre aux attentes des familles les 
plus défavorisées en encourageant une production 
alimentaire de masse, observe Olivier De Schutter, 
ancien rapporteur spécial des Nations unies pour 
le droit à l’alimentation. Mais à présent, une prise 
de conscience se fait jour  : cette alimentation low 
cost s’avère être un échec patent. Les dimensions 
qualitatives de l’alimentation ont été négligées au 
nom de la réduction des coûts.» Produits transfor-
més, pesticides, hormones de croissance : voilà le 
régime de l’Occidental moyen. S’il ne paye qu’un 
prix raisonnable à la caisse de son supermarché, 
il finit tout de même par régler le véritable mon-
tant de la facture. À la pharmacie ou à l’hôpital, 
par exemple. «Dans l’Union européenne, 80% des 
coûts en soins de santé sont consacrés au traitement 
de maladies chroniques dans le développement 
desquelles nos régimes alimentaires ont un rôle 
décisif», souligne le professeur De Schutter. Qui 
pointe aussi l’impact environnemental critique du 
système alimentaire dominant. 

Dessiner la transition
Une transition s’impose donc. Elle doit être indi-
viduelle. Ce qui est une bonne nouvelle  : pour 
l’initier, chacun a un rôle à jouer. Comment agir ? 
En se renseignant plus. En achetant mieux. En 
jetant moins. Mais bien entendu, le défi est aussi 
politique. Olivier De  Schutetr en est conscient  : 
«Il convient de soutenir une alimentation durable, 
qui protège la santé des populations, qui respecte 
les écosystèmes, et qui garantit un revenu digne 
aux producteurs.» La fiscalité, des campagnes de 
sensibilisation, une réorientation des subsides… 
Voilà autant d’instruments utiles. Pour Olivier 
De Schutter, il faudra cependant aller plus loin  : 
«L’alimentation est, en somme, une question de civi-
lisation. Réapprendre à cuisiner. Y prendre plaisir : 
le vivre comme une diversion, et non pas comme 
une corvée. Bref, replacer l’alimentation comme élé-
ment de notre culture, et ne plus la voir seulement 
comme une nécessité physiologique.» Sans doute 
est-ce aussi ainsi que se dessinera la si nécessaire 
transition.

➜➜ Vincent Delcorps
«Vers une nouvelle culture alimentaire ?»  

Revue En Question (mars 2020).  

www.centreavec.be – info@centreavec.be – 

02 738 08 28. 

Manger, une affaire 
spirituelle ? 
Changer nos pratiques alimentaires ? 
Facile à dire ! Mais à faire… Il fait dire qu’en 
la matière, nos habitudes sont souvent 
profondément ancrées. 

Dans certaines familles, c’est depuis toujours que 
l’on mange de la viande rouge chaque jour. Que 
l’on achète des plats préparés. Ou le haché le 
moins cher… Pour changer, il convient de gagner 
en lucidité. Et si, pour y parvenir, on apprenait à 
contempler ? «Contempler les aliments avant de 
les manger permet une mise à distance bénéfique 
qui rompt avec le réflexe de se remplir», explique 
Martine Henao, auteure d’un livre explorant les 
liens entre nourriture et spiritualité. La femme 
invite d’ailleurs ses lecteurs à «manger en pleine 
présence». «Présence à soi-même tout d’abord : 
qu’est-ce que je fais quand je me nourris ? Présence 
à la nourriture ensuite.» Martine Henao suggère 
une autre piste : redécouvrir le sens profond de la 
communion. «Peut-être est-il bon de se souvenir 
que le terme “eucharistie” signifie rendre grâce», 
précise-t-elle. «Ce qui fonde une commune union 
entre les convives, c’est le partage communautaire 
de l’action de la grâce présente en notre monde et 
en chacun.» Deux pistes donc : contempler et rendre 
grâce. Deux manières d’ouvrir des voies nouvelles. 

➜➜ V.D.
Martine Henao de Legge avec la collaboration de 

Teresa Fernandez-Gil et Monique Coltelloni – Lehr-

mann, Se nourrir corps et âme. La Bible et la table, 

Ed. Mediaspaul, 2019.

Matthieu, le cultivateur de liens
Bienvenue à la Ferme de la Tortue ! À Neufvilles (Soignies), Matthieu Pire cultive sept hectares de terres. Et quand il ne s’occupe pas 
de ses poules, il tient le comptoir de la boutique. 
«Je me suis intéressé au maraîchage parce que je ne m’épanouissais 
pas dans le métier que j’exerçais. En tant qu’architecte de jardin, j’avais 
l’impression de ne construire que du “luxe” pour des gens qui n’en avaient 
pas réellement besoin. Je voulais quelque chose de plus fondamental, qui 
me rapproche de l’essentiel… L’alimentation, couplée à un contact direct avec 
les consommateurs, répondait à ces attentes. Le sens que je donne à ce 
projet est aussi le sens que je recherche pour ma vie : il s’agit de faire l’unité. 
Dans ce cas-ci, je souhaite restaurer le lien entre la terre et la nourriture, 
entre le consommateur et le producteur. Et, plus largement, entre ce que je 
crois juste et ce que je fais… Le contact avec les personnes qui mangent mes 
légumes m’apporte énormément de satisfaction. C’est vraiment un échange. 
Par exemple, quand quelqu’un revient en me disant que nos produits lui 

rappellent les légumes qu’il mangeait, enfant, dans le potager de son grand-
père, j’ai vraiment l’impression d’apporter davantage que de la nourriture. 
C’est un des enjeux de la vente directe : le lien humain entre le producteur et 
le consommateur. Essayer de se comprendre, de se connaître, de s’apprécier, 
pour que les “courses” redeviennent un endroit où l’on prend le temps de 
vivre. Le métier d’agriculteur est essentiel pour tous. Et pourtant, il n’est 
pas facile, et n’est pas reconnu à sa juste valeur. Ainsi, les gens constatent 
parfois que nos prix sont plus élevés qu’en grande surface, mais ils ne se 
posent pas nécessairement la question de savoir d’où vient la différence. 
Les gens ne sont pas toujours conscients des implications de leurs achats à 
bon marché, tant en terme de qualité que d’écologie ou de justice sociale.» 

www.fermedelatortue.com
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Vous travaillez 
dans le domaine éducatif,  

le domaine associatif ou l’Église Une équipe de journalistes, graphistes-maquettistes, 
illustrateurs, assistants d’édition, créatifs publicité, 
spécialistes web et vidéo ; implantée sur la métropole 
lilloise, partenaire de la Belgique francophone depuis 2008

RENCONTRONS-NOUS ! 
Guillaume FLAMENT, directeur territorial 
00 33 622 814 119 - guillaume.flament@bayard-service.com

Vous cherchez 
un partenaire attentif  

et reconnu pour dynamiser  
votre communication  

print / web / vidéo
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«La vie s’obtient et se mûrit dans la mesure où elle est livrée pour donner la vie aux autres. 

C’est cela la mission.» Pape François

NE MANQUEZ PAS LE BBQ 
DE LA RENTRÉE !Page 8 

LES JEUNES 
ET LA SEXUALITÉPage 4 

LIFTING POUR LA CHAPELLE 

DU CŒUR DE JÉSUS Page 3

Free hug... un free-style en page 2

JMJ DE CRACOVIE, 
ON Y ÉTAIT !
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ILS NOUS ONT FAIT CONFIANCE : LE DOMAINE DE FARNIÈRES À VIELSALM,  
LE JOURNAL « DIMANCHE » ET DE NOMBREUSES PAROISSES FRANCOPHONES…

C’est dans le cadre de l’année missionnaire de la paroisse que notre petit groupe a 
commencé à se réunir à Salzinnes, au mois de février. Mais voilà, nous avons à peine 
eu le temps de faire notre première réunion que le confinement est arrivé ! Que faire ?

Nous entrions alors dans le 
carême, et l’idée était de se 

retrouver régulièrement pour 
une activité spirituelle liée à 
ce temps liturgique  : repas en 
silence, rythmé par une lecture 
spirituelle, fabrication de cha-
pelets, partages, prières… Lors 
du confinement, la réaction 
–  venue rapidement et natu-
rellement  – a été de continuer 
l’activité en nous retrouvant sur 
Skype.
Mais, très vite, s’est posée la 
question «des autres». Nous 
avons pensé que des personnes 
extérieures à la paroisse, qui 
seraient isolées par le confi-
nement, pourraient elles aussi 
être intéressées de se joindre 

à nous, le biais du net effaçant 
les distances. Nous avons alors 
invité, sur un groupe Whatsapp, 
des dizaines de personnes par-
mi nos contacts, en laissant bien 
entendu à chacun la liberté de 
quitter ce groupe ou d’y rester. 
Le résultat, des conversations 
un peu chaotiques au départ, 
mais qui grouillaient de vie et 
ont très vite pris une place im-
portante dans notre quotidien.
C’est ainsi que nous avons vécu 
ensemble ce confinement, tan-
tôt en échangeant par écrit 
sur le groupe, tantôt en orga-
nisant des réunions vidéo, de 
manière assez variée  : temps 
de prière (vêpres, récitation de 
chapelet…) ou de détente (dis-
cussions, jeux de société…). On 
peut dire que ces échanges ont 
véritablement allégé le poids 
de l’isolement pour beaucoup 
d’entre nous.

Complicité,  
simplicité

En particulier, nous avons pu 
nous soutenir et vivre dans la 
joie la montée vers Pâques et le 
temps pascal. La veillée pascale, 
surtout ! Vous imaginez, nous 
ne pouvions pas nous contenter 
de regarder la célébration télé-
visée. Il fallait que cette soirée 
soit spéciale. Alors l’idée a été 
lancée par l’une d’entre nous. Et 
si, après la veillée, que chacun 

aura regardée de son côté, nous 
nous retrouvions sur Skype 
pour une soirée-louange impro-
visée ? Ce fut fait, et le souvenir 
en a été mémorable pour cha-
cun. Des ténèbres la joie a jailli, 
on peut le dire, malgré quelques 
«couacs» techniques que nous 
avons dû apprendre à gérer, 
mais qui n’ont fait qu’ajouter un 
plus à la complicité, la simpli-
cité et la légèreté réjouissante 
de nos réunions. Évidemment, 
ces rassemblements par écrans 
interposés ne remplacent pas la 
rencontre réelle, mais ils furent 
l’occasion de retrouvailles, de 
nouvelles connaissances, de 
riches conversations et de soli-
darité. Tout est grâce !

➜➜ Antony

Le saviez-vous ?

«Facebook-Live» et «évangile animé» à la paroisse !
Nous publions ici notre premier numéro «post-confinement». Qui aurait imaginé, il y a quelques mois encore, que nous nous retrouverions 
un jour… confinés à domicile !? La situation était totalement inédite, et face à celle-ci, notre paroisse a fait son possible pour maintenir le 
lien en multipliant les actions de soutien, d’enseignements et de communication. 
Grâce à leurs «Facebook-Live», nos prêtres ont pu procurer à leurs fidèles la nourriture spirituelle dont ils avaient besoin, sans oublier de 
prendre soin des personnes non connectées, fragiles, isolées. Nous les remercions de tout cœur. Quant aux petits, ils ont pu profiter de la 
diffusion d’un «évangile animé», par des marionnettes ou des figurines !

Nous vous invitons vivement à aller visionner ces heureuses initiatives sur le blog de la paroisse :  
www.paroissestejulienne.blogspot.com

Un temps pour expérimenter  
un peu d'«écologie intégrale» !
Coucou, les amis de la nature ! Un confinement n’est-il pas l’occasion de m’occuper 
– enfin ! – de mon jardin ? Cette décision a été un point de départ pour de nombreuses 
pépites que je veux vous partager. 

Première pépite
C’est tellement plus agréable de vivre au milieu 
du beau, de partager des moments sur une ter-
rasse habitable avec un nombre très restreint de 
personnes, mais celles avec qui on partage chaque 
journée !

Deuxième pépite
N’est-ce pas essentiel de rencontrer vraiment de 
temps en temps ses voisins ? Cela fait dix ans que 
j’habite cette maison, et c’est la première fois que 
je passe autant de temps à discuter avec chacune 
de mes voisines, d’un jardin à l’autre, l’occasion 
de commencer une vraie relation. N’est-ce pas 
magnifique ?

Troisième pépite
De fil en aiguille, les besoins de mon jardin se font 
connaître. Pas de secret, il faut arroser. Comme j’ai 
des ambitions un peu plus larges que l’an dernier, 
j’ai peur de devoir arroser vraiment beaucoup. 
Comment économiser l’eau ? Ah, une idée. Je vais 
récupérer les eaux «sales» mais non polluées, et 

utilisables pour le jardin. Comment faire ? Je place 
un bassin dans un des bacs de mon évier de cui-
sine, de la même taille que celui-ci, et je donne 
la consigne d’y laisser toutes les eaux qui ne sont 
pas polluées par du savon et qui peuvent être uti-
lisées pour l’arrosage du jardin. Lorsque le bassin 
est plein, on peut le verser dans un seau prévu à 
cet effet dans l’arrière-cuisine ou dans la cour. 
Cela concerne l’eau qu’on laisse couler en atten-
dant d’obtenir la température que l’on souhaite, 
l’eau qu’on a utilisée pour laver les légumes, l’eau 
utilisée pour faire tremper un plat par exemple, 
l’eau qui a coulé sur les mains avant qu’on utilise le 
savon pour les laver, ou…

Résultats, un seul seau ne suffit pas… 
J’en ai mis un deuxième, puis carrément une pou-
belle ! Cela me fait pas mal d’eau à disposition tous 
les jours pour l’arrosage et une réserve quand ce-
lui-ci n’est pas nécessaire. C’est déjà pas mal, vu 
que je n’ai pas de système de récupération d’eau 
de pluie ni de citerne ni de puits…

➜➜ Marie-Pierre
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Confinés, des liens maintenus !
Des retrouvailles en ligne pour «faire Église»Les paroissiens 

salzinnois ont 
dû, comme tout 

un chacun, 
faire preuve 
de créativité 

durant le 
confinement. 

Nous vous 
proposonsde 

découvrir 
deux belles 

expériences qui 
s’y sont vécues.

Pendant une réunion Skype.

Le père François  
enseigne en «live-vidéo».



La paroisse en mission…  
Nous partons à votre rencontre !

Du samedi 3 au dimanche 11 octobre, la paroisse vivra une semaine 
entière de belles et passionnantes rencontres. Demandez 
le programme !
Samedi 3 octobre : «Notes et mystères» (concert 
d’orgue), église Sainte-Julienne, 20h30.
Mardi 6 octobre : «Veillée pour la paix» (prière, 
adoration, confessions),  église Sainte-Julienne, 
20h30.
Mercredi 7 octobre : Soirée jeunes

Jeudi  8  octobre  : «Soirée des ados», salle Saint-
Jean-Paul II, 19h.
Jeudi 8 octobre : «Miséricorde dans les prisons» 
(témoignage d’un aumônier de prison), église 
Sainte-Julienne, 20h30.
Vendredi  9  octobre  : Philo-Men (rencontre au 
masculin), salle Saint-Jean-Paul II, 20h30.
Samedi 10 octobre : Matinée des familles – Eglise 
Saint-Albert.
Samedi 10  octobre  : Ecologic’o catho :  ateliers 
à 14h dans la cours de l'école St Jean-Baptiste et 
conférence à 15h à Eglise Sainte-Julienne.
Samedi 10 octobre  : Veillée : louange, prière, té-
moignages – Eglise Sainte-Julienne – 20h30.

Vu les circonstances exceptionnelles, ce pro-
gramme est susceptible de modifications. Il sera 
en tout cas nécessaire de respecter les mesures 
demandées par les autorités politiques. N’hésitez 
pas à contacter notre secrétariat ou à consulter : 
❙ Le site de la paroisse : www.ste-julienne.be
❙ �La page Facebook de la paroisse :  

«Paroisse Ste Julienne – Salzinnes-Namur» 

Jeu et mystère
Dans notre numéro 25, nous vous avons proposé un jeu, sous forme de devinettes… Le confinement a 
entravé la participation et personne n’a emporté la récompense proposée, des œufs en chocolat ! Vous 
pourrez cependant participer à ce concours lors de votre passage dans le porche de l’église Sainte-Julienne 
durant la semaine missionnaire, entre le 3 et le 11 octobre. L’animation que vous y rencontrerez vous 
aidera certainement à percer le mystère et les plus perspicaces seront récompensés !
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P L E I N S  F E U X  S U R … 


